
Homélie de Pâques 2021 

 

 Dans ces jours de la Passion, quelques paroles ont arrêté mon attention… Plutôt 

« animé « mon attention.  

 Tous d’abord, cette fameuse sentence qui n’a pas attendu le matin de Pâques pour 

être prononcée : « Tout est accompli ». Mais aussi cette particulière « attente silencieuse » 

du samedi Saint pendant laquelle « viennent résonner bien des interrogations ».  
 

 Une existence qui s'accomplit sur une croix. : quel accomplissement !  

 Une œuvre de création qui s'achève dans les larmes et le sang !  

 Le temps du repos est alors bienvenu : ce fut le 7ème jour… 

 

Paradoxe de l'œuvre de Dieu en Jésus-Christ où tout semble vain.  

 Paradoxe de la vie humaine, où tant d'aspirations au bonheur se font entendre au 

cours des siècles ; et où l'anéantissement du mal revient sans cesse, comme le flot des 

vagues venant manger les fondations de nos châteaux de sable.  

  Paradoxe de ce 7ème jour, où pourtant semble poindre comme un refrain 

d'espérance : « Et Dieu vit que cela était bon ».  
 

 Comment pourrions-nous comprendre ce mystère que nous appelons la 

résurrection, nous qui sommes englués dans les ténèbres, et du péché, et de notre finitude 

trop éloignée de la lumière ? Comment pourrions-nous le comprendre ?  
 

 Marie elle-même n'aura cessé d'interroger : « Comment cela va-t-il se faire ? »  

Nous entendons son étonnement ; laissons aussi résonner sa réponse et son conseil :  

 « Tout ce qu'il vous dira, faites-le ».  
 

 Ainsi donc, ce qui nous permet de comprendre la « Pâque Nouvelle », ce qui nous 

permet d’accueillir « l’Alliance Nouvelle » scellée dans le sang du Christ, c'est un acte de 

Foi.  

La Résurrection n’est pas une happy end, avec feu d'artifice, flonflons et ivresses de 

surface. Car c'est de nuit et dans le silence que tout cela s'accomplit.  
 

 Obscurité toute intérieur du consentement de Marie.  

  Obscurité bien froide du tombeau.  
 

Dans le sein de la terre est enfoui la Création Nouvelle. Le grain de blé est tombé en terre.  

 L'Amour de Dieu est descendu au plus profond.  

Le long et secret processus de la germination peut commencer et se perpétrer dans ce 

terrain si intime et si personnel du cœur de chaque être humain.  
 

La résurrection du Christ n'est pas de l'ordre du tonnerre, de l'évidence tonitruante.  

La résurrection du Christ est là, présente, et discrète :  

 « Je me tiens à la porte et je frappe » murmure-t-il a l'âme de chacun de ses frères, 

chacune de ses sœurs. 



 « Si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte j'entrerai chez lui, je prendrai mon 

repas avec lui, et lui avec moi ».  
 

 La Résurrection, c’est accueillir l'Amour du Père à notre table, accueillir le fruit de 

cet Amour dans notre quotidien, tel des disciples d’Emmaüs, alors que le jour baisse.  

 Dans les nuits de notre humanité, le germe est présent ; cette seule force capable 

de victoire qu'est l'Amour de Dieu, se donnant, se redonnant sans compter, qui pardonne 

sans se lasser.  
 

 Bien sûr, la pierre de nos tombeaux nous impressionne !  

La si lourde pierre de notre culpabilité ; celle non moins imposante de nos culpabilisations ; 

celle insurmontable de tant de blessures, encaissées sans défense ; d’injustices 

affligeantes, déshonorantes. Qui pourrait faire bouger tout cela ? Qui peut être sauvé ?  

 

 « Celui qui croit en moi, même s'il meurt, vivra. Quiconque vit et croit en moi ne 

mourra jamais ». Croyez-vous cela, frères et sœurs ? nous le redirons ensemble, tout à l’heure 
 

 Oui, tout nous est donné en « ce Jour que fait le Seigneur », ce 8ème jour qu’est le 

jour de la Pâques ! Entrons donc de plain-pied dans le Jour de Dieu.  

Il est là, à la porte de la Foi ; Il se propose à chaque instant du chemin, à chacun des jours 

ou des nuits de notre existence. Et notre acte de foi, sincère et profond, ouvrira la vanne 

des fleuves d'eau vive jaillissant du cœur du Christ.  
 

 Pour être de celles et ceux qui œuvrent dans la Création Nouvelle, pour être ces 

artisans du Royaume selon le cœur de Dieu, il y a cet acte d'humilité, de simplicité, 

apparemment si simple… 

 

 Convoquons encore Marie en ce petit matin de Pâques : elle en a le secret :  

 « Voici la servante du seigneur. Que tout m’avienne selon ta Parole ».  
 

 Marie peut nous aider à accueillir la Résurrection, elle qui n’a cessé d’accueillir à 

chaque instant la Présence de son Seigneur.  

 Elle, notre Mère, notre Sœur, peut nous apprendre à prononcer cet acte de Foi, et à 

entrer dans ce Jour que fit le Seigneur, Jour de Joie, de Consolation, jour d’Espérance sans 

limite.  
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